Emmanuel LEVINAS

Ethique comme philosophie première (conférence prononcée en 1982 à Louvain)
La corrélation entre la connaissance (contemplation désintéressée) et l’être est le lieu meme de l’intelligible, celui du sens. P 67
L’homme moderne persiste dans son être en souverain préoccupé uniquement d’assurer les pouvoirs de sa souveraineté. Tout ce qui est possible est permis. L’expérience de la Nature et de la Société aurait progressivement raison – ou serait sur le point d’avoir raison- de toute extériorité. Merveille de la liberté occidentale moderne que ne gène aucune mémoire ni remords et qui s’ouvre sur un « radieux avenir » où tout est réparable. Devant la mort seule, elle est désarmée. L’obstacle de la mort sera innassumable, foncièrement incompréhensible, inexorable. Sphère de l’irréparable. La reconnaissance de la finitude déterminera certes une nouvelle interrogation de l’ontologie. Mais la finitude et la mort n’auront pas mis en question la bonne conscience d’être où se tient la liberté du savoir dont la finitude et la mort auront seulement mis en échec les pouvoirs. P 74
Nous demandons : que se passe-t-il donc dans cette conscience non réflexive que l’on prend seulement pour pré-reflexive et qui, implicite, accompagne la conscience intentionnelle, laquelle, dans la réflexion, vise intentionnellement le soi-même pensant, comme si le moi-pensant apparaissait au monde et y appartenait. P 82
Par conséquent

Ontologie = doctrine ou théorie de l’être. Science de l’être en tant qu’être.

Le mot être dit ce qui est le plus commun dans notre expérience humaine, ie la présence. Mais le mot être risque de manquer de sens : s’il dit en effet de façon générique la présence, il ne signifie aucune présence en propre. Or Aristote : « être se dit de plusieurs façons ». Comment le mot être peut-il valoir à la foi pour tout et pour chacun en propre ?

� Dict. des notions Universalis « Etre »





